L'évangile de l'enfance

[ ... ] En outre, le récit fait clairement allusion à Abraham et à sa femme Sara ; l'âge vient s'ajouter à la stérilité (Gn 1.6 - 17). Comme Abraham (Gn 15, 8), le vieux prêtre demande un signe : "Comment le saurai-je?» Pourquoi donc l'ange estime-t-il qu'en posant la même question que le "père des croyants", Zacharie fait preuve d'incrédulité ? Parce que, précisément, il sait déjà, par l'Écriture, que stérilité et vieillesse ne sont pas des obstacles pour Dieu qui a déjà donné des enfants aux patriarches. Notons encore que, dès le premier récit, un homme juste et irréprochable manque de foi ; on devine que cela se reproduira au fil du récit... 

Alors seulement l'ange du Seigneur se présente : Gabriel. Ce nom révèle à Zacharie la fonction décisive de ce messager céleste. Moins important que Michel et présent seulement dans l'Ancien Testament en Dn 8 - 9, Gabriel a en effet une "spécialité" : il interprète pour Daniel l'antique prophétie de Jérémie concernant la délivrance d'Israël au bout de soixante-dix semaines d'années (Tr 25, 11-14 auquel fait référence Dn 9, 2). Il est l'ange qui donne le signal des temps messianiques ; le salut ultime attendu par Israël va s'accomplir. Le thème de l'"accomplissement" des promesses divines est à ce point essentiel que le mot (ou le verbe "accomplir") est présent sept fois en Lc 1 - 2. En 1, 1.20 de façon visible, mais aussi en des versets où notre traduction française ne laisse rien percevoir, il est question des jours de service de Zacharie qui s'accomplissent (1, 23), du temps, des jours qui s'accomplissent où Elisabeth et Marie doivent enfanter (1, 57; 2, 6), de l'accomplissement des jours pour la circoncision et des jours de la purification (2, 21.22). N'est-ce pas la prophétie des soixante-dix semaines d'années qui s'accomplit au bout des 490 jours, des soixante-dix semaines qui séparent la présente scène de la présentation de Jésus au Temple ? 

C'est l'accomplissement du salut que désire toute cette assemblée du peuple qui se tient dehors ; dans l'immédiat, elle attend que le prêtre ressorte et lui donne la bénédiction divine (Si 50, 20 ; cf. Nb 6, 24-26); elle est en prière - comme le sera Jésus avant tous les moments décisifs, dans la suite de l'ouvrage. Or, le prêtre, muet, ne peut prononcer la bénédiction. Ignorant totalement et le nom de l'ange et le contenu de son message à Zacharie, l'assemblée sait pourtant doublement qu'une révélation a bien eu lieu : au signe qu'est le mutisme s'ajoutent les signes de mains du prêtre.

C'est pour ce peuple que Dieu donne un fils à un couple sacerdotal incapable d'engendrer un enfant. Il choisit le père parmi les membres du petit sacerdoce rural - fort différent des familles jérusalémites du haut sacerdoce - qui ne montaient au Temple que quinze jours par an. L'initiative divine s'inscrit dans le nom de l'enfant : Jean (Yohanan), "le Seigneur fait grâce" - mais Luc ne donne pas la signification du prénom à ses lecteurs. Elle est aussi présente dans le tirage au sort qui désigne Zacharie pour l'offrande de l'encens (cf le tirage au sort de Matthias pour qu'il prenne rang parmi les Douze, en Ac 1, 26). Ainsi l'annonce de Jean a-t-elle lieu dans le sanctuaire, en plein acte liturgique. [ ... ]
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